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NOUS SO M M ES TOUS DES H ISTORIENS

Si noua écout ons, noua entendons souvent dire que l ' Hi s t oire ­
avec un gr and ~Hn - est l 'affaire des "hist or iens " , le domaine ré­
servé à quelque s ér udi t s , par f ois qual i f i és d'huluberlus, ou da rl~

veurs - au demeur ant, fo r t sympathi ques 1 - de "fous" qui creusent
de s t r ous . à l a r echerche de :ttrésors" ( s ' ils pe rdent tant de temps
à jouer l es t aupes , c 'est qu'il doi t y avoir de l'or là-dessous: 1),
d:a savants COSINUS qui "coupe nti l es cheveux. en quatre" pour des pa­
piers "cous50nnés", ou de s débris de vais s elle .

Oui ~ i l es t certain que règne une Eéelle inçompréhenaion dans
le publ i c à l 'égard de s historiens et des ar ch éologues .. Parfois, mê­

me ch ez de s ge ns r éputés "cul tivés U , n' a-t-on pas vu des Hédiles"
l aisser d émol i r des monuments qualifiés d f .ant iques ? Ne voit-on paa
j et és aux ordures, des l ivres. anciens , de s l ettres, des objet e "pas­
sés de mode~, qui pourraient 3tre de précieux: t émoins du passé?

En fac e de cett e j.ncompréhenaion , voire de ce PléEria, le BUT d,
notre Revue et de notre Gr oupe es t modeste et grandiose à la f oi s.

Nous voudrions montrer à nos concit oyens , à nos lect eurs , que l'hi s ·
t oi r e n ' es t pas un Udoma i ne réservé" à quelques s pécialistes , mai s ,
au contraire , que l 'Hist oire nous concerne t ous.

Dans nos villages , co mme dans nos campagnes , ~~histoire est PF
! 2.nte à c:ç._~~,!e_ p~l que ce soi t la maison bâ.tie dans la .muraille mé·
diéval e - ou av ec l es pierreœ de celle-ci 1 -, la Marianne érigée s'

. . .
l a pl ace et t émoin. de la lutte tenace pour l i i mpl ant at i on des idée s
répub lic ai ne s., le morceau de tuile r omaine que r emonte la. charrue ,
la croix des ehemins~ ve sti ge de la ferveur de nos anc ~tre s , et tan
dtautres d' autres, témoins encora• • •

91LI , no,us• .~!?l1l,!l1e s.TOUS des HISTOR.~EN§. 1 Nous pouvons tOllS part i
c i.pez- il ce trarva d.L de recher cha his.torique ., Et d' abo r-d , en partic i ­

pant au travai l de structuration du premier. cha1non de l a chaîne,
c! est à di r e à l a recherch~ des doguments et à l eur sauvegarde.

Le vi t i culteur qui t rouve une monnaie ou un fragment de. céra­
mique, l e maçon qui *ltombe ll sur une belle pierre s culpt ée, • • • an dé
moLLesantr une viei l l e ma i son , l e ' j Qun. écolier qui déniche de v â eux

papiers. dans Le greni r , ou l a cave • • Tous , DONC , nous pouvons ap­
porter notr.e ~ontribution à l ' appr ofondi s se ment de l ' Histoi r e en gé
néral , et, t out parti~~lièrement , celle: de not r e CLERMONTAIS •

... . .1 f# •• '"
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Au lieu de nou s d éfai r e de ces document s - puisqu'il est
d'usage de nommer ains i ces s ouvenirs du pas s é - i l convient de l e
conserver, de le s mont r er aux cher ch eur s , à ceux d 'abord qui noua

sont proches , aux gens vr ai s et s i ncères , qu e , par délicatesse,

noua ne nommerons pas .

En t ant qu'hi s tor iens dé s i r eux de l'être, sinon de le d~­

venir, nous par ticiper ons alor s à un s econd stade de la recherche
la détermination de l ' époque, de l a f onction ou de la destination

des objets trouvés . Nous noterons l e l ieu , les "coordonnées" de l a
·t r ouv a i l l e , en un mot, t ou s l e s r ense ignements possibles, avec l ' a
de des "inv ent eur s " et , a i ns i , peu à peu , grâce à la connexion du

travail de t ous , aux t rouvailles c ommuniquées , aux fouilles effec··
tuées par les membres de not r e groupe , ou d' aut r e s , grâce à un

travail quotidien, de t r ès l ongue haleine , souvent fastidieux, ma i
jamais inutile , pourrQna-nous mieux' conna î t r e l' histoire de notr e
région, de notr e pays , de notre Fr anc e . Volont airement nous ne nou
attarderons pas i ci sur l e travail de s a r ch éol ogue s après une fou i

le : nettoyage, de s s i ns , photographi es, c ompara i s ons , études, cart
graphique ou rapports de f ouilles, qui pour rait f aire l'objet d' un
autre article , et "démys tifi er" les t r avaux des "f a i s eur s de trous

Pour f i nir , les s avants - s pécialistes , érudits ••• - se p e
cher ont sur ces ob j ets, c e s texte s , ces "document s " . Leurs c onnais

s ances donneront une vi s i on pl us l ar ge des problèmes , perme ttront
de tir er part i du moindr e i nd i ce, po ur faire pr ogr esser la r echer ­
che h i s t ori que .

Tous , do nc , du vitic ulteur qui t r ouve une monna i e , au ma ç o
frappé par la tai l l e particulière d ' une pierr e trouvée lors de s ea..
travaux, au sa vant qui a consacré sa vie à l ' é t ude ••• tous ces hom
mes concer nés , ne ser ait-ce qu e par une péri ode ponctuelle de not r

histoi re - sans passer sous s ilenc e t ous les chercheurs locaux, au

mérite d'aut a.nt plus grand que t out paraît êtr e f a i t pour t eni r l e
nom et l eurs travaux dans l'ignorance - nous tous , e t au premi er
chef l es ID mbres du G.R .E . O. , et de group e s aux buts s imilaires,
oeuvr ons dans un mAme but : PERMETTRE UNE MEI LLEURE CONNAISSANCE
de l'HISTOIRE, de notre HI STOI ftE.

Chacun, à s a place, r este i rremEl aç abl e .

Que f er ait , en effet , l e savant ou l t ér udi t , s ans l ' appor t
de s documents trouvés , ou sauvegar dés pa r l a "ba se f'?

. ,..1 . ..5
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5

Quel int érêt pr ésenter ait un f ragment de "poterie" perdu
au fond d'un t i r oir , ou de vi eil les l ettres ou papiers rongés par
les rats, alors que ces documents pour raient être mieux conservés ,
et sauvegardés dans de s l ocaux adaptés (Archives, Bibliothèque de
notre gr oupe••• ) ou r epr oduits en un nombr e suffisant d'exemplaires
pour éviter leur total e disparition ? Un cher cheur , un historien ,
tout simpl ement un curi eux pourr a les étudier, les dater, reconwt i ­
tuer peut-~tre, gr~ce à eux , un moment de notre passé •••

POURQUOI ne les y point aider ?

Historiens, archéologues, membres sympathisants ou ac t i f s
de notre Groupe, nous effor çons de vi vre notre recherche dans la
plus grande ho nn@tet é , et l e plus tot al désintéressement. Nous ne
"ramassons" pas pour nous ces objets trouvés dans nos fouilles, ou
ces documents confiés par les uns ou l es autres, mais ils trouve­
ront leur place dans upe mai s on ouvert e à vous tous.

Aussi lançons-nous un sincère appel à t ous les habitants
de notre canton, de not r e r égion, ou à ceux, qui, vivant éloignés
parfois, ont gardé de s attachas profondes avec leur terroir d'ori­
gine, en un mot, à t ous ceux qui s e sentent I1concernés", donc l1 r e s ­

ponsables", à que lque titre que ce soi t s

"PARTICIPEZ à l "' BI STOIRE de VOTRE CLERMONTAI S
"FAITES , vous aussi , OEUVRE d 'HISTORI ENS.
"AI DEZ- NOUS à f aire conna î bz-e VOS TROUVAILLES et RECHERCHES
"CONFIEZ-LES NOUS, en t out e sécurité.

Pierre GRAU. "

.
A t itre d ' i l l us t ration ," dans de s numéros à venir, j e di r ai

quelques mots de menues trouvailles fai t es ces dernières années
dans notre r égi on par de s "non apécial i stes lt

• De prime abord, rien
qu e de très banal, et , pour t ant, vous verrez qu' el l es aussi pr é­
sent ent un réel intérêt , et confirment ma s di r es .
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1:
PRO M E DES EN RO V C E 12 J 1

Se r epor t er au Bul l etin GREC 8 (f ' vri er 1 978) pour l'articl (1 )
sur "Les hypo de FONTVIEI LLE" , p ge s 3 t 4 , avee bibliographi e .

A B E G A L .1D EE UNE RIE(2)[i A'- --------- - ---- - - - - - - ........;.
Dans un v l I on pr och e de FONTVI EI LLE, le vallon des Arcs, s'a­

perçoivent les re s tes d 'un aqueduc romain ; en réal i t é, il s'agit de

deux aqueduc s juxtapo sés , dont une canal i sation oblique à angle
droi t, au fl anc d 'un ép eron r ocheux , tandis que l 'autre le traverse
après l'avoir ent aillé par une pretonde tranchée .

Si la première branche desservait ARLES en eau , la seconde per­
mettait l'alimentation d ' un étonnant ensemble : une usine ga110­
romaine, l a meuner i e hydraulique de BARBEGAL , ouvr a ge dont on ne
conna!t aucun équivalent dans l e monde r omai n.

L ' éperon rocheux , p u él e~au-de s sus du vallon des Arcs, ne
nécess itai$ _pas un aqueduc t rop Lou trop i mpor t ant . Par contre, la
dénive l l a t i on , s ur l 'autre c ôt é , était de 20 mètres, avec unè pente
abrupte, mai s r égUl i èr e . Les eaux, accum~lées dans un bassin-réser­
voi r , éta ient répart i es en deux br anche s , ce qui permettrait l'ins­
tal lation de deux j eux de bief s et de moulina s 8 chutes d'eau, de
chaque côté, s ' écoul ai ent sur de ux séries de bief s disposés en gra­

dins, donnant 16 chambre s de meunerie.
L' eau actionnait de s r oues a augets montées sur un arbre hori­

zonta l dont l e sys t ème d'engrenage transmet t ait l e mouvement aux
meul es de broyage du grai n..' LI eau étaj.t ensuite évacuée par deux,
égouts souterrain6 ~

L' ouvr age pr és ent e un ca r actère gr andi os e s un vaste mur rec­
tangulaire de 60 mètres de longueur sur 20 mètres de largeur entou­
rai t l 'ensembl e. Au cent re , un l arge ' es c a l i e r permettrai t d ' accéder
aux chambr e s d meun er ie , le s biefs et l es chu t es étant disposés le
l ong de s murs ext érieurs. L ' on pense que l' édif i ce était couvert,
charpent e portée par des pili ers avec une toiture en étagement s '
comportant de s i nterval l es pour l ' éclai rage et l ' a ér a t i on . Les par ­
t ies expos é es à l ' eau étai ent rec ouver te s d'un béton avec un endui t
à base d'oxyde de f er; l as roue s et l e s charpentes étaient proté­
gées grâce à un endui t de poix Lea meule s , dont on a ret r ouvé ca r
tai nes , é t a i ant t ai l lées dans du basalte provenant de carrières

.5i s es à AGDE (Hér aul t ) .

... / ... ~
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9,

Il Y a quarant e ans , seuls deux pans de murs éta i ent visi bles ,
et M. Fer nand B~~OIT décida de fou i l ler pour écla i r c i r un my s t ère :
au XVl l lème s ièc le, on C oyait à une cité di s pa r ue , ou à l ' exi stenc e..
de ba ssins aya nt s ervi à une manufacture de drapa ; plus t ard on y

v i t un bas s i n d'épurat ion.
Les f ouil l es entr epri s e en 1 937 & 1 938 f i r ent app ar aîtra peu

à peu d es mur s , des e s caliers , des sal I es; ce n ' était ni un e vi lle
morte , ni une fabr i que de draps , mai s cette usine hydr aul i que de

meunerie - beauc oup trop i mpor tante pour nourr i r seulement l e s habi­
t ant s de l a ville d ' A.l-{LES ~ elle devait plut ôt s er vir d' éta bli s sement
i mpérial pour l es aub s i.atianc es militaire s . La date de cons t ruction

SCHEMA du moul i n- .
d e BAIŒEGAL

Cd)

a ) l a r oue à aubes - b ) l 'arbre de t r ans mi s s ion - c) roue dent ée ,
engrenant l a lanterne ( d ) qui , par s on axe , ent r a î ne la meul e (e).

( r epr oduc t i on G. Ponton)

S 6 s i t uer a i t , d'après Fernand BENOIT, dans l a pr emler e moitié du
I I I ème sièc l e, e t l ' on pense qu ' au moment du déferlement des gr an­
des invas ions du Vème s iècle, l'usi ne de BARBEGAL , t rop i solés , fut
abandonnée ... Bernadett e ARNAUD & Denise FERAL .

cf . HISTORAMA nO 285 , août 1 975 : "Tr és or s ar ch éol ogi ques de PROVENCE
( pagë s 34 à 43) par Henr i -Paul EYDOUX ..

. , . / .. .. .. 10
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(D ' après le pl an de Fernand BENOIT paru dans l a REVUE ARCHEOLOGI QUE,
janvier-mar s 1 9L1-Q)

c
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PLAN SCHEMATIQUE de la MEUNERI~

HYDRAULIQUE de BARBEGAL .
(repr oduct i on G. PONTON)
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Deux aqu educ s parallèles ont f r anchi l e vallon des Arcs.. .Lt un CA )
oblique à angle droit pour s e diriger vers ARLES, tandi s aue l'au~re
CB) traverse en tranchée l ' éper on rocheux pour s e déver s e r dans l e
bassin de répartition ( C) ~

L'usine elle-même comprend , au ce ntre , un es cal i er monument a l CD )
des s ervant les chambres de me une ri e située s de part et d ' aut r e CE) . En
CF) sont les bi efs en gradins des chute s successives ac t i onnant l s s
roue s; en CG) , l es escalier s lat éraux des s er vant le s bi efs. En (H) , le
mur de l'usine et en (1) , la f aç ade , avec port e centrale. En CJ)t l es
canaux de fuite souterral ns.

A l 'int ér i eur du mur d g enceinte (K) , s e t rouva i ent diverse s an­
nexes de l'us i ne. Ent r e l e bassin de répar tit i on et la derni èr e ch am­
bre de meuneri e, l a diffé renc e eat ~upérieure à 20 mè t r es .
Pour biblio~ra~hieÀse r ep ort er au Bul letin préc édent , page 4, et à
l ' a r "E i c l e â. HE1.'OR NA c i té en page 6 du présent numéro .
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. 1T II S Du

11

cu RMONTA 1$

Dans ~~ pr écédent bul l tin - num'ro 5, de jui llet 1 977 - j' i

présenté ( av ec beaucoup de f ant ais i e ) l es cab ane s en piarre sèch e
que nous rencontrons dans les colline des environs de CLERMONT-
l ' HERAUVP, tout c omme dans plusieurs régions de FRANCE.

Dan s l e cadre d 'une vaste enquête lanc ée par la Direction
Départ ementale de l a Jeunesse et des Sports , à l 'initi a t i ve de
Monsieur Fernand CABLAT, de la Société d' Etudes Sc i ent i f i que s de
SETE, nous nous somm es proposés de dresser un inventaire, et de
f a i re une étude, plus s éri euse certes , ma is modest e et peut-être
incomplè t e car on ne pellt tout dire ni tout savoir s ur ces cabane s
qu e l eur ~~ciennet é classe "objets histor i qu es " , car, considérés
comme tel s , ils laissent t ou j ours pl aner une part de doute, da
mystèr e , s i non de t et al e i gnorance, par manque d'é l ément s précis
et ~oncret s ..

Abond antes dans le CLERMONTAIS ~ ces cabanes en pierr es
s èches, sont nomm bes , chez nous , ncapitelles" ou "b ori e s " .

1 ) I f{PLANTATION des CAPI TELLES étudiées :
c== == ~ =====~;====~ =c=~===_= c c ~ ==:= = = -

L'étude qui va s ui vre po r t e , nous l e rappelons , sur le
GLERMONTAI S, donc Bur CLERMONT- l ' HERAULT et s e s environs immédi at s.
Préc i s on s l es l i eux conc er né s : commune s de CLERi''iONT- l 'HERAUVr,

BHI GNAC , CAN:ET , NEBI AN, CABRI ERES 1 P:E:RET , VILLENEUVETTE , f'110UREZ,E ,

. LIAUSSON , 1~AGOSTE, et ,l a partie de 1 ; AUVERNHE s ise ent r e SALAGOU
et L'i vi èr e de IJERGUE .

(A propos de SALAGOU, i l es t à not er que l a s up erficie re­
couvert e par le lac porta;i.t peut- être des capite l l es . El les sont
certainement perdues, car, avant l a mi s e eau du lac, beaucoup de
cons tructions ont été démolies - capit elles auss i ? Je do i s avouer
mon ignorance s ur c e po i nt.

En c ons équence , je l anc e i c i un appel aux personne s qui

ont bi en c onnu la plaine du SALAGOU, avant sa mise en eau, et qui
ont pu avoi r connaissance de l'exi s t ence de capitel l s s . El l es peu­
vent nous i nf or mer de la position, ne serait- c e qu'approximative,
de c el l e s - c i qui , répert ori ée s , nt auront pa s ainsi complètement
d,i sparu ~ •

Sur l 'ensemble (lu territoire ét udi é , l e nombre de c api­
t elles que l i on rencontre est i mportant, mais on ne les t r ouv e pa s
n' i mpor t e où. Le s basse s plaines nlen ont pas : CANET , BRI GNAC par
exempl e. Nous trouvons , par contre~ des group ement s de capitall e a

••• / .. .. U
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12

sur l e s p l ateaux ou col l ines r oc a i l leus B -t; dans la garrigue .

Ls plus spec t acul a i re c oncentrat i on est, s ans contes t e , c e l le s i ­
t ué e sur la RAMASSE c ôt é ou s t, t qui s e prolonge v er s NEBI AN.
Ce groupe de c p i t e} l s port e d ' i l l eur s l e n.o curieux de Jlcham­
bre t t e s . Il s ' agi t là d'une &PP Il t i an pur nt l ocale, rencon­
trée nulle part ailleurs - et dont l 'origin t ab s olument in-
connue.

D'autres conc en t r at ions de c api t a l l ea e rencontrent vers
"La Faï ence" , au-de s sus des crêt e s du col de Gaja, sur l e plateau
de GERMANF~, sur cel ui de l ' AUVERNHE , ver s CABRI ERES et VILLENEU­

VETTE. Mai s ces gr oup e s sont bien moi ns denses que sur la RAMASSE,
et l e s capi t e l l es s e t rouvent asse z él oignées l es unes de s autres,
et moins nombr euse s.

Il exi s t e enf i n quelque s capitellea isol ée s , de c i , de là.
J'ai écrit qu' i l n ' yen vai t pa s dans l e s val lées ni dans

les plaines, mais c e n'est certes pas une r ègle absol ue. On en
t r ouve deux ou t r oi s dans la pet i t e plaine de VI LLENEUVETTE , cô t é
~La Faï ence " . Cer t a i ne s aut r es sont bien i solées, t elle celle im­
plant ée s~r la colline d e l ,a SURE qui est t r è s éloi gnée de t out e
aut r e c apitelle , l es p l ua proches se dres sant s ur l e plateau d e

GERMANE ou s ur l 'AUVERNHE ( sauf , rappe l ons - l e , l 'exi stence poss i­

b l e , mai s de nou s ignoré e , de capite lles dans l a partie . inondée
par l e ba r rage du SALAGOU ) .

Une aut re capi t e l l e e s t ' gaIement bi en i 501ê e , au mi l ieu
du bois d e VILLENEUYETTg ", Une aut r e, enrau , s e ss e , seule, au
pied du Pic de V 1.BSOU - capit e l l e dont l a di s parit i on risque (le s e
produi re rapidement avec l e s travaux a c t uel s d 'agrandi s s ement de
l a r ou t e de CLERMONT à BEDARIEUX.

Deux rai sons parai s s ent xp liquer l 'implant ation des c api­
t elle s 1

1 ° / ka pr ésenc e des mat ér i aux de cons truction , c ' e s t - à­
d~re de s pi er r es , pierr e s s èch es, mais s e prés ent ant sur tout s ous
f or me de pi _rre s p lat es, appe l ées lauzes .

Dans l es plai nes ( OAI'fET, BRI GNAC), i l y en a t r ès peu , ou
pas du t out . Pa r cent r e , sur le s pent e s des collines , sur les pl a­
teaux où l e t errain s t ingrat , ce s p i er r e s exi s t en t en abondanc e ,

extra i t es du sol au cour s d'é i err ement s successif s o

2°/ L 'él oi gnement de s terra~ns de cultur e . Le s capitellea
ont ét é c on t r u i t e s sur les t erra i ns et champa éloigné s des viII ­
ges + Elle s s erv-aient aux propriét a i r e s ou ouvr i er s qui t r avai llai­
ent c e s t e r r ains . C c i expl i que l es regroup ement s de capi t e l les

• • •1• •• \\
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sur l as col lines et les pl at eaux : RAMP~SE , GERMANE et ltAuVERrrnE ~

c 'est-à-di re l oi n des habi t a t i ons .
Le cas de la RAMASSE amène un e remarque : vue l'abondance

des capit ellea et leur proximité sur c e tènement , on penee que la
propr i été deva i t y êtr e rtr êmement mor ce l ée . En réalité, eLl e s ..
de vaient s ervir à autre chose : dépôt d'outil s , dépôt provisoi re
pour l es réco l tes , aut r e usage i ndéter mi né •••

L' él oi gnement vi l lage-capitelle ne justifie pas, de plus,
t ouj our s l a prés ence d 'une capitel le : ce sont celles situées sur
le pl ateau autour du chât eau de CLEJU10NT-l'HERAULT . L'une d ' ell e s
est même très proche des rempar·ta du châtreau ,

Cette capitelle d' a i l l eur s , tout cont r e l e ch~teau, permet

de supposer , et même d'affi rmer, qu'el l e a été construite , ainsi
que aea voisines, bien après l ' abandon du ch âteau en t a nt qu e moyan
de défense : en effet , il était nécessaire, à l'époque , d ' avoir
une zone bien dégagée autour des rempar t s, et la plus grande pos­
sible , pour l ai sser l 'ennemi à découvert.

I~) La CAPITELLE •
• ::~ ;t:2 J;;= = == 21V;:

une capitelle,

à considérer,

-se de contact
av i s , au nom-

Dans

aprè s la pri ··

sont , à mon
b 1'8 de 5 t

les ôl ément s

A) D._EFI NI}'.!Q! : Parler de capitelle évoque immédia t ement che z t out
un chacun la jolie cabane en pierr e s èch e qui s e détache sur l'ho­
rizon, ce l le qui attire et r etient le r egar d par s es formes él éga n­
-t e s , harmonieuses , La gr ande capti te l le bi en dégagée de toutes con­

t raintes et d !un environnement souvent nuisible , ce.lle é loignée
de tout mur; de t out e autre construction , de
t out arbre ou buis s on parasi t e , Arrêtons-nous

donc qu e Lque s 1n 8- -tanta pour définir la
ca pi t el le au modèle idéal , la
capi telle- t yps celle que t out 10

1 C I Liint éri ~~~ t c 'e s t La par tie - ou plutôt - La structu:m
i nt;éri aure qui e s t la plus importante. ct est- à-di r e le. part ie i nté­
r.i eur e voûtée . En r éal i t é , l'intérieur dtune cap i t e l l e n' est qu' une
f auss e voûte .. La capi t e l le es t i ntéri eurement c onstr ui t e ave c de s

••• / • •• 1l.f
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·.."

pierres pl ates t les l auzes , qui sont l égèrement i ncl i néea: vers l e

ba s , cette par t i e inc l inée étant t our née vers l 'extér ieur . La l au­
ze , qui repose chaque f oi s sur la pi rra i nf ér i eure , l a dépass e l éw

gè rement à l' i nt ér ieur, c e qui donnerait une i mpr ession de voûte s
s i l ' on f aisait une coupe v r ticale du mur, et donne l ' arrondi i n-
t ér i eur en f or me de coupole. A de r a-

~
r es exc epti- ona prÈs , les capite l i s a
so nt de for- &~ me intér i eur e, circulai r e
( ces excep- tie ns on t a us a f une f orme

circul aire, mai s plus ou moins ovali-
s ée , ce. qu i R~~ f ait que l'on observe tou-
j ours l' a:!',· r ondi i nt ér i eur ) '"

I l _ scot nt y a donc pas équilibr e
par oppo a i,ti- on de 2 mur a:, comme dans
une vr a i e voûte , mais l e s l auzes tiennent de l eur propre po ids, du
fait de leur empilement t c ' est un e coupol e à enco rbel l ement .

L constr uct i on d 'une c ap i t e l l e, si l ' on s e r éfère à l a.
des cr i pt i on ci-de s s us , 8e mb l assez simplis t e . En r éa l ité . i l y B.

pr at i quement et t echniquement une i mbrication des lauzes, un agen­
c ement s i co mpl exe qu' on e s t l oin de l ' empi l ement ordinaire. I l
f aut toute l ' habi leté et l' expér ienc e du cons t r ucteur en pierre s
sèches pour r éus s i r une capateLle e t avoi r une coupole bien cona-­
t r uite et s olide w Les lauze s ~ dèbo s e c l abà las un os dina las ao­
t ros l! (1 ) pour obtenir una s olidi t é à t out e ép r euv e , et surtout l a
beaut é de l 'ensemble .

En eff et , l es l auzes n 'étant pas t ailléea , mais uti l isées
dans leur f or mepr i mit i 'ia , doivent s ' a j ust er les unes dans les
autr es selon l eur état nat urel , et c ' e ... t l à t out e l a diffi culté ë.e
ll as s emblage qui réside dans l e choix de 2 l au zes qui vont s a com­
pl éter s e l on l eurs t rous ôu bos s es .C lest l à aussi qu 'int ervi ent
l a maîtrise du cons t r ucteur qui a eu mar i er l es lau ze s , au lieu de
l e s empi ler ; grâc e à sa "vi s t a n , si l 'on peut di re - qui n ' est
qu ' une intui tion r ésult ant d ' une l ongue expér i enc e , du long appren­
tis sage d' un t r avai l l ent i patri.errc , mai s co ndui t av ec per sévér anc e ,
appLi.cat i.on et amcur , La. légèr e inclinaison de l auze s per met 1 ! é­
coulement de s e aux de pluie vers I fextéri eur , l ' i nt ér i eur r estant
au sec . ... / . . .
( 1 ) la citat i on c i - d e s s u s , J e l !a i souvent en tendue dans la bouche
de vieux ouyriers qui remont aient des murs en pier re s èche . Le
ver-be il cLab ez-" est t r ès expressi f en oc cit an, e t sa traduct i on l a
plus pr oche e s t cert ai nement "cl ouer" - donc les lauzes doivent
lise c l ouer " le s unes aux aut re s .

. .~ "i; ....
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En ~éalité , on pC l t ens , qu c l auzes v ont gl i s s e r }.1:

un e s s ur les 'au t res p u .is qu t e l l e s Sr')D t i nclin ' .Js v rs 1 t ex t è.r ;UX' .

Elle s 9n S Q t emp êch é es pa r leur omb oî t e ment ' une part , et par
le s contrefort '~ qui s orrt i ci la pS."t"'t ie extérieure _ 1~ capite'.l e :

l e b ti axtéri cu dont j ; : -r l r i ch p i t e eu I vanti ,

2 °/ I!' xtéri~u~ : Pour étay~_ c et t e - ftt e m' nc e et fr~0il~

on élève c n joi.n t 9ment " ne Il .r t i e xté:.ieur f i t e d e pierre 3 a Ü

ne son t pas . or c èment de s lauzes t ma.' s d e s p i ( ~ . .T.:" F que l cnqu e ; 8 'C

parfoi s éno:-me s. On construit a d.ns i, un mt... d l .:.pa a.a s eur vari .e.b l

mais souv ent consi d ér ab l e , e t qui ., s e r v e.nt de corrt r-ef o 1; , n ' e +

pas i nt i me ment lit.. à la mi nce CO l po le i n ....érieure (voir figure (~ :L ·~

d essou s ), et dont. b i en s ouverrt l e h a ut 6 ; e st démoli en gl i s se.l1 t
sur l a. c oupc .L e ,

A la be.ae
de la canitelle.. ,
l 'épai s seur mini-
mum est de 1 m,

ma i s da ns quelques
c a pi 'ce l 1 e s e l.Le

peut att e' ùdr e

L~ mè tres .. Ces énor-

mes murailles et
1 "~_eur epaJ... 586'Ur

peuvent surpren­
dre , car e ll~ s ne
sont pas nécess ai.r es 'à ' l a s olidit é de l a capitelle, ma.is i l n e

t'au t pa oubli er que l a. construct ion l tili~ ~ 1 8 résul-tiat d ' :.H .....

êp a.ez-r-e n en b t COlI m Le s p ierres re t i rée s d f un ch a mp ô.oi.v e nc e~.. ~~ p.

déposées qu s Lque ~ art, on l es ut i l i s e a n s l a card, t 118 , d ' o'~ C';' ~

r abondance d e matéri aux .

Ger t ines ont des murs extér ieurs bien r :guliers, mais
tenons - nous e n à l a c a i~ ell e-type 1 l' ext ér i eur a une f or me Cii ­

cuâ.aâ.r-e , I, ' ép Ls s cur- v a en décroi s sant v er s l e haut . La diminu li -' ~~
ne s e f ait pas insens i blement , c qu i . d nner ait un e fo rm e ogi val .;
:I.'éguliè r ., .. on r.c t r ouve aucune c ap ' t e l l e de cette forme dans le
CLERt"ONTAIS - . na â s pa r à-sc oup s ; on a donc un c apitell e don t la

silho uette épou s e la f orme d 'un escal i er.

modèle A : la partie inférieure e s t t f:'ès haut e , l'escalier n ,

e~ se dessinG que pour les étages supér i eurs 1 A
r------ 2 , e t au- de38u3 de la por te, le t out surmont ~

l , d' un peti~ dame.

. ~ . I . . . Co
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l a si l houet te a r éel lement Ine f or me d' e~~alier aux
marche s régulièr e s dè s l a bas e ; l eur nombre ' peut
al ler j us qu' à 5, mime 6 ; l e haut est toujours coi f ­
.... é d 'un dôme .

modèl e B :

~
r--L ,- - ----

L ~~xt,;rléur· que j ' ai compar é à un e s ca l ier s er t r ée l l ement à c ec i

dans c ertaine s capit ellsa . D ns d ' aut r es, l' escalier n ' e s t qu' ap par ent ;
il y a en r éal it é UDe sorte de pas sage étroit qui t our ne en colimaç'On
d e l a. bas e au s ommet de la. capL t eL âe ,

Donc } s oi t es ca l i er, soit pass age en colimaç on , on a voulu don­
ner accè s par l 'extér·ieuI.' au s ommet de l a capitel le Qui est tou,jours

un dôme . Pour quo i ? Pour ar river à l a parti e supérieure - qui a auss i
un rôle import ant dans t out e s les capi t e l lsa .

3° / La ;pa r tie supér i eur e . Le sommet de tout es l es capi te l l e s ë:.L1

CLERMONTAIS a une form e de dôme, mai s ouver t en s on mil ieu . Le s lauze s

l e s plus hautes sont doublées par des lauzes pl us gr andes qui débor dent
sur l e bAti ext érieur ; di s posées en étoi le, ell e s cons tit u ent une ouv er­
ture dans l e haut de l a capit elle . Cette ouvertur e , de f orme circulaire ~

a de s dimensions va r i ab l es , ma i s la pl us gra nde par moi observé~ est une
ouverture de 1 , 20m de di.amètre. Certaine s capitellea on t l e dispos i t i f

commun d'ouv er t ure, mais c el le- c i st bouch ée par une grande lauze , e ~

déf i ni tivement ç car cett e lauze est pr i.s e dans le b~ti du dôme.
Pour l es aut r es, l ' ouver t ur e , ou la f ermet ur e , é t a i t alterna t i -

ve , gr âce à une lauze que l Ion tirait sur l ' ouvert ur e ou que l! on enl e­

vait . Pour ce f aire, i l f a l l ai t acc éder au s ommet , et c ' e s t là l' uti l i ­
té du b!t i ext ér i eur an f orme d 'escal i er ou de mont ée en COlimaçon . Fai ­
sai t - on du t' eu dans l a capi t .elle ? On mont ai t f a ire glis s er l a lauze ,
pour ouvrir , peut-ê"tir e i nc ompl èt ement parf ois . Pleuva i t - i l ? On bi en
l a i ssait- on dans l a c ap i t e l l e du matéri el ? On remontait fermer ~

La l auze d e f ermetur e est t ou j our simplement posée au-de ssus d ~

l a coupole i nt ér i eure , et ne joue , en aucun cas , l e r ôle de clef de voC­
te, c e qui confi r me bi en l ' inexist ence d 'une voûte dans l es cap i t e l l e '-,
comme i l a ét é dit plus haut.

cr. •• I . <Il . 11

4 °/ Le port e : I l faut r evenir aux sources du mot, car ac t uel­
l ement on entend par porte la par t i e mobi l e qui tour ne sur les gond~

En r éa l i t é , la por t e est un e ouverture qui do nne passage .
Les capi t e l l e s ont une po r t e - ouver t ure - mais presque t out e s

n! on.t ja.mai ~ ~u de porte mobile l e s .f e r mant .. La porte révèle l'épaisseur

du mur à l a base ; en génér al, une énorm e pierre s er t de linteau , et , par
f oi s , une gross e ou plusieurs l auzes .
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<~o/ ~~~~~~~~~~~.~l~~ : une capi tel l e- t ype a s er vi à
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~ .:! ' 1. ,~,. ' t d .,
'.,\.\1 o. euaa.r., p ar c cns equerrr !lOU S ne nou a e ie n .r-ona p a s sur c e s ueux
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ffi

Aux premi ers j ours de 1 793, l ' espri t r évolutionnaire ne
semblait pas anco re souff ler sur l es Canétois car ils ne mettaient
aucun zèle à obéir aux ordres du Procureur Syndic de LODEVE qui
leur demanda à trois reprises "d' i ndi quer l e nombr e de cl oches et
leur poi ds; de descendre avec l eur support en f er toutes l es clo­
chee, moi ns une , pour êt re f onduea".

Ils n 'étaient j amais pressés pour payer les imp8ts et
refusaient eatégo~iquement d'équiper les onze conscrits qui de­
vaient partir aux armées. Il faudra les menacer de les dénoncer
à la Convention pour qu' i ls se décident à obéir (Cela se passait
au moment de la Terreur).

Pourtant, le 11 j uin 1 793, souf f l er a sur CANET un léger
vent de révolte :

NLas fermiers du citoyen Lajard, ci-devant seigneur de
CANET, vinrent ce jour-là demander au Consei l de la Communauté de
leur pr3ter main-for t e pour ar r ê t er les projets dévastateura d' une
troupe de c i t oyens qui slétai t portée dans un champ appel é la Ri­
viérett e, du ci toyen La jard, et y moissonnait l e s ei gle qui y étai t

,
seme.

Le Mai r e et ses Conseillers s e transportèrent sur les li e~

h~anguàrent les gens attroupés qui moissonnaient , en leur disant
que les pr opriétés devaient être respectées, que ce qu'ils faisai­
ent l'était au détr iment de la Nat ion parce qu 'on présumai t que l e
citoyen Lajard était émi gr é - ses biens devaient donc 8tre confis­
qués au prof it de la Nation."

"Il n 'a pas été poss i bl e de dissiper cet attr oupement qui
s'est obs t i né à faire la moi s son du champ , protestant que l e ci­
toyen Lajar d avait r efus é de payer l a taxe de 800 livres pour l' é­
quipement des volontai r e s et que l e seigle moi s sonné couvri r ai t
cette dépense. Après avoir f i ni leur moi sson, i ls amoncelèrent les
gerbes dans le champ et chacun se retira."

Mais l es espr i t s s ' étaient échauffés, les O~nétois voulu­
rent avoir, eux aus si, leur 14 Juillet. Ils se portèrent en ma s se
au chiteau où i l s démolirent un puits situé dans l a cour et com­
mencèrent ensuite l a démolition des murs . .../ ... -\ ~
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Le Maire et les cons e i l l er s réussi rent à ca l mer l ' ardeur des
émeutiers , qui ~ommençaient peut-8tre à être f a t i gués , et qui t er ­
minèrent leur j ournée patr i otique "au son du fifre et du t ambour
"en dansant la farandole dans le village et autour de l'Arbr e de
la Liberté, avec lee f emme s du l i eu·.

Pr e sque tous les ha b i tan-ta avaient pri s part à cette peti~e
émeute, mais "aucun ci t oyen ne s'était livr é au pillage et n'avai t
souillé sea mains par aucune r apine R.

José BLANC

Sources bibliographiques 1 fréquente s référ enc e s à l'ouvrage de
l'abbé VABRE, curé de QUARANTE: "Histoire de CANET " , paru en 1917.
Recherches dans archives municipales.

Chapitres antérieurement parus : (entre parenthèses, le
numéro du bul letin dans lequel a été pub l î é l ' ar t i c l e ) 1

l - Origi ne s de CANET ( nO 1). Illustrat ion par Geneviève PONTON.
II - Le CANET primitif ( nO 2).

III - CANET au Moyen Age (à par a!tr e) .
I V - La vie économique à CANET au XVllème siècle (nO 3). Dessins

de Régi ne8ANCHEZ .
V - Les sources à CANET ( nO 4). I l lustration de Genevi ève PONTON.

VI - Les églises de CANET ( nO 5 & 6). De s s i n Régine SANCHEZ.
VII - Pr i eur s et presbytères. La dîmeri e de CANET (nO 6).
VIII - La période révol ut ionnai r e à CANET ( n° 8 ) .

- A parartr e dans l e s prochains bul l etins t

III - CANET au Moyen Age .
IX - Les épidémies à CANET~

X - Les inondat i ons à CA}ŒT•

•

•

•

..
•

•

•

..
.. ..

•

•

.. .
•

... ~ ...
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7 0

( près ri5 I,üDEVE )

L ' égl i s e Sai nt - Sa t ur ni n de c e modest e vil~age de s PLA~S

vient de f ai r e l ' ob j et de répar _ti ons i mpor tantes .
Cie st dans un élan gén éral de toute l a populat i on - soit

1 4 0 per s onnes - que l'opérat i on a pu être réal i sée •

Les emtltl t s de s mur s enlevé s f on voit apparaîtr e un e cons­
~ruct ion aux pi erres de bon aloi , qui ont été habilement mises
en valeur pa r un maç on ~e ta ~ent, M. DELSh~IEYS , d e I~DEVE .

Nous avons affai r e à une nef v oûtée en berceau ; av ec ~n

cheve t p Lat à. l'est, et une t ribune sur vo ût e à l ' ouest ...
Le cheve t , dont le mur- nor d po s s ède encore une f e nê t r e

r omane , obli t~r'e par la sac r i s t i e , porte l es traces d ' ar r ache­
ment d ' une voGt e d 'ogives .

Au nord , s' ouvre une ch apelle vantée en b erceau~

Le porch e , prof ond , es t , lui auss i , vonté de bel l e pierr a .

Que lques particulari t és per met t e nt de pens e r qu t un èdifi c e
pr i mi tif a u XIlème s i ècle a s ubi d l Lmp or-t.arrtes t r an s f ormati ons

au XV-ème s i.è cLe , Il s v agit de la porte d' ent:.cée , aux mouLur-a.cLons
c a r acté r i sti que s t a i ns i qu e du c i.b or -i.um pri s d ans l e mur du i.'o ;:'ld

du chevet . Cette petit , pi èce di architect nre est rare, e t f or t
r emarquabl e par l es mo~lurations qui l a cer nent et par le r el i af

d ' un c r uc i f i x aculpt~ sur l e t ymp an.

Da ns l e mur de l nef latéral s e trouve enf erm6e une cuve
monoliths godronnée du XVl l ème s i èc l e , serva nt de paptist èr e _

Peut- êt r e ser 9.it - il s ouhai t abl e d l 'en t ir' 11 pour l a placer au

centre di une t r av ée

L ' époque illoder ne est mar qu ée par l e nouve l aut e l , forro'
d ' une l arge dalle po r t ée sur deux fû t s, a.u centre d' un emmarche-

ment de pier r .. C' est un pav age de pi er r e qui a ét é, mi e en plac e
1 1 .... ' ~ " 1 Id ' '' l 'BOUS ~e porCle t e~ ~ qu a na on a reI al~ ~e 80 e ~ eg_l s e, e n B

r-e spec t ê svec bonheur c e r t a i ns pavés d e ter re cuite ..

L' égl i se s 'es t dot ée d 'une s t a t u e de l a Vi er ge à l ' Er~ant,

qui 6' int~gre par f ai t ement dans ce t t e c onstr uct ion s obre e t sé-

.. .. . / .. .... t i
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vir e : i l a 'agit d'une copie de "Maj est é " r omane t a i l l éi daDs

une vieille- pout r e de ch8ne ~ La Vi erge , RU l ong visage bi ira-
r i.que , pert e sur- ses genoux un Enf ant J'é au l3 à l a ft' Ciu t ali t é r i­

gour eu s e , qui. ~&nit d ' une mai n et t i ent l e g l obe d e 1 f aunr-e ,

Peut - êt r e , un jour prochai n ; plac er a- t - on ::le s vitr aux
cl ' ~rt qui fe ront j ou er l eur poLychr-oraâ e sur C Et8 \'iei11 a 5 pi. erre~ ·

que nous ~von8 repér ée autr ef oi s e t que

lI on 7ie nt heureus ement de fixer sou s le porche .
El l e e s t gravée sur une plaque d e mar-bx-e de E c ros d 1 èpai~­

s e u r , 6 4- cros d.e long e t L~1 e ms de haut eur, pl[;l qu e me.lbeur eu Be­

ment ruut i lâe a droite e t en bas~

en~·ore dê~hiffrer :

o ~ ". ~ que noua pouv ons c omp l é t e :c a i ns i ;

REQU I ESGIT BONAE î-iEi"iORIAE ( va.l ) EN'I'IUS QUi VIVI'I'

SEPT'lAGINrr Ao ft " 8 0i t : ~ Ici repos e ~ da bonne mémoLr-e , VaJ.entiu s

( 7) qui vécu t so i xante di x ans •• •

Au bas de .1 ~ .inscr-Lp t i. on , app ans.i s se rrt deux EÜE;n~:s sbz- èv i .a­

t i f s qui devaf.e rrs au r mon t er le 't e rme ca.LendaLr e et peu t-êtr'e l e

nom des c on s u l s ..

L ' i r rég'J.1arité de s Le t ur-e a , la f orme (l u Q , Q.8B A e t des E

no us f ont pencher vers une haute êpoqu e , peut.&tre le Y~me ou

l e VIème siècle ; enr i n , la fo rmule d' entré~ m.ont 2.: fi qu l il s ' agi-t

d' une ins cription f U!1ér8.ire chrétienne.
Nou s voyon t: donc là , aux PLANS ~ UIle p e. t it s c ommunau t é

chr éti en ne , qu i (levai -: .s uc c éd e r aux co l on s d' un e vi.J.l s r-omaa n e ,

semblable è. c e l l e que nous av on s r ep éré e à deux k i lü iuè t r e s au

s ud , au l:i.e u.- d i t "La t s e a l Le";

Ces v i lla s ~tai ent placées sur une vo i e antigu e ~ qui, de
LODET.:1: , a llait r e j oi nd r e le uCe.mi farl'a t<1 lDontar.t sur l 1Escan­
der-gue .. Et c e t t e voie dewd t ê tre e ncor e p~U3 a :t.l.Ci e n n f; p uLaque

nou 2 cr ouvo ns, a u s ud- oue s t des PLANS , B.UX :! Ga ~JpB.nsfl ~ trace d l un

oppidum pré';'rom ai:n.~

Râj oui s aons - nOU8 de voir les habi t ants de s PLANS stinti­

r-easer- à. l eur patrimoine d r art ~ e t d ' h i stoi r e ~ et cher ch er t RVe- C

, ~ '!... J • l t t iun e f f ol' t t r es .LOU&\L6 , a e me ra eü va .i. eur- .
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(1èr

cimetières visigo th iques
de /;hérault

de la va llé e
tie)

2 2

Voie de pénét r a t i on naturel l e, l a vall ée de l 'Hér ault a, de t ou
t emps, f ac i l i t é la ci r cul ati on des hommes et des idée s .

L' époque mérovingienne , qui couvr e l a pér i ode fin Vème s i ècle!
mili eu Vlllème siècle , corr e s pond â l' occup at i on de notre région par

l es envahi s seur s, en particul i er le s Vi sigot hs .
On admet actuellement que ce pe up l e n ' étai t pa s très important

en nombr e, et qu' i l n ' a gu èr e lai ssé de t races architecturales.
Son i nf l ue nce s ' est surtou t exer c ée sur les mode s e t l e s cr oy­

a nces. Aussi es t -ce princ ipal ement à traver s les documents trouvés
dans l eur s nécr opoles qu e nous saisiss ons l e mi eux l e s témoignages
de l eur s é jour da ns notre r égion.

Tr oi s c i met ière s , déc ouverts voici longtemps , mais dont les r i ­
che s document s ne s ont pa s c onnus d'un l ar ge publ ic - parce qu 'ils
sont dispers és ou perdus - seront rapidement présentés i c i pour i l ­
l u s t r e r l a pr oduc ti on originale de cette c i vilisa t i on dite "barbare" .

l - SAI NT ANDRE DE SANGONIS •
= == = = === ==== =:=== =.== ~=

Sur cette commune , de ux nécropol es ont livré de s ve s t i ges de
l'antiquité tardive:

8.) La Croix de SANG0NrS
La Soci été Archéologique de MONTPELLIER pos s ède une plaque de

ce i nt ure , en bronze, provenant de c e t ènement (1) .

De f orme allongé , el l e présente un encadr ement f ormé de signe s
divers et por t e sur l e bouclie r de l'ardillon une silhouette humaine
stylisée (figur e nO 3) . Ce bijou peut êt r e da t é du Vllème s i èc l e .

b) CAMBOUS :
Au début du siècle , des travaux , de s travaux ef fectués près de

l 'ancien cimet i ère de l'égli s e du hameau - Notre Dame de Cambo, 1140
Cartulaire de Gellone Va. 74 , et G. Combarnous , 1 975, ' page 74), ont
permis l a mise au jour de pl us i eur s tombes barbares.

Elles contenaient des céramiques et des ob j et s de fer qui n' ont
pa s été cons er vés , et deux plaque s - boucles de br onze décorées d 'un
gr i ff on (2 ) , actuellement per due s (figur e s nO 1 & 2 ) .

. .. I ... 2.~

©
G

ro
up

e 
de

 R
ec

he
rc

he
s 

et
 d

'E
tu

de
s 

du
 C

le
rm

on
ta

is
 (G

.R
.E

.C
.) 

: h
ttp

s:
//e

tu
de

sh
er

au
lta

is
es

.fr
 (T

ou
s 

dr
oi

ts
 ré

se
rv

és
)



2J

·Une mans e carolingienn a s ucc édé en ce lieu à un ét abli s se­
ment ant ique qu 'il serait int éressant de retr ouver (Cambe s mansuum,
en 1 122 - Cart. G Il. VO. 59, et G. Combar nous, page 26 )~

Comme la précédente , ces t ombes peuve nt êtr e datées du Vl l ème
sièc l e .

Si gnalons, pour mémoi r e , trois aut r e s vieux s anctuaires de I f!
commune : Sai nt Pi erre de GRANOUPI AC (Eccl e Fani S. PETRI de GRANO­
PI AC , en 1 044 : Plant avit de l a Paus e , Chr on. pr a es . Lod . 76 ), s i
tuée prè s d' un gué sur l'Héraul t (ex gazo Granopi aco , en 1 098 : Car t; .
Gel L. Vo. 87 et G. Combar nous , page 42) - Saint Martin de COUSSENAS
(iiscus de Curcenate, en 837 : Cart. Aniane, Vo . 23 ) - et Sai nte ­
BRIGITTE (Cart . Aniane RO . 86, en 1 129 ).

Dani el ROUQUETTE

~Foehainement : c i metières visigothique s de~ commune s de PLAISSAN
et du POUGET (2ème par tie de l 'ar t i cle , avec 2 pl anches ) .

N OT E S=::: ==- ==1::======

de s peuples barbares de

vol . TOULOUSE , 1 901 ,

à CAMBOUS (Cahiers d' Histoire
P .. 28 , 33) .

BON~T : Antiqui t és et Monument s du dépar tement de ItHérault ,

(1 905, page 505 , PL. VI, nO 2).
c. BAP~IERE-FLAvl : Les Arts i ndusDr i el s

l a Gaul e du Vème àu VI I l ème siècle (3
t ome 1 , PL. XXVI, 2 ) ~

TE~œLE : Un cimet i ère bar baI.'
et d ' Ar chéol ogi e , I I I , 1 932,

(2 ) ?

• Toutes 'ces études assez ancienne s ont été r eprises dans l 'excel l ent
ouvr age de Ed. JA~~ES : The Mérovingi an Ar cha éol ogy of Sout h­
West Gaul. (Oxfo r d, B:A .. R. 25 - 2 vol . 1 977) , que l 'on con­
s ul t er a avec profit, a insi que ce lui de Gas t on COl"'lBAHNOUS t

•• id

I ndex des noms de l ieux et de personne s dans l e Cartulaire de
Gellone (C. N.R .S. & Chalaguier, Cl ermont-l 'Hér aul t , 1 975) ,
pour tous ce qui touche aux anci ens noms de lieux de la ré­
gion.

en page suivante •• •/ . ... /
planch e nO l ' l figur es 1 "Cambous " - 2 idem -

tt :; "Cr oix de Sangonis"
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.un
,

poete

A "CAUSSOU"

de
25

nous

Tu qu 'as t ant ben cantat ta t er r a Miéjournala
Tu qu'as tant ben a i mat ta vila dau Clapas
La mort t ta ben chaplat é ta vida Autounala
A trop léu eounougut lou répaus é la pas.
Déman véiren pas pus ta robusta carura
Passé j en toun Cl apas d'un pas ben mesurat
Ta cr avata à gr and nous é ta larja e ouifur a
Erea lou Miéjourna~ fél i br en assurat .
Cantre de toun pais é dina ta lenga mai r e
Sans jamai t' alassa a s cantat t ouu Miéj our
As gardat l ou flambéu, l ' amour qu 'avi é t oun paire
De l a raça immourta, l a voés d 'un trouvadour.
As r i mat grandamen, as fach vaire ça qu'éra
La vigna plan sacrat é s oun f r ueh t ant vantat
Lou vi jus dau rasin, l ou sang de nostr a t erra
Bailen au que lou béu la j oia , l a s antat.
Eres l ' orne bonas prét' à rendre ser vi c e
Tout j our un bon conneel à l ' orne empachaeat
Saviés t out te douna -é jusqu ' au sacri f ic e
Més à l'ar gent jamai s iés éstat éstacat .
Eres t out per lou dréch contra c é que divi sa
Aimen l a l ibertat couma' l 'ai ma un gardian
Sout l ou dr apéu dau Orist é l ' amour per déviaa
As viscut en di sciple é mort en bon Crést i an .

1 952 - J-B, di t "L'As' gris"

N.D.L.R. Derrière l a signatur e de It l'Asé gris", se cache
un félibre , " méatré d ' obr a et cigal e d' ar gent Ndu Félibr i ge
de notre b au pays d' oc .

D'une oeuvr e très i mportante , nous avons retenu
pour no s lect eurs c et h ommage posthume par lui adressé à

son cousin Pierr e CAUSSE, f él i bre sous l e nom de "CAUSSOU

dé l'Oulibié n "

•••1• • • t,
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, ,
le pron.osti c sui vant l a morsure . n es t pas sever e •

. Des arach:tio l ogues n'ont pas hésité à se f ai r e mordre par t 0 1t e :
les petitee couzi nes eur opéennes des énormes mygal es et tarentules
dt AFRIQUE et , .~~tERIQUE , sans r ésul tat . Sont encore l égion les per -'
sonnes qui s ' en r 0vienne nt de promenade avec l e bras ou le moll et
enflé, et qui n ' hés i t ent pas une seconde à accus er un arachnéide
qu'il s n'ont d ' ai l l eur s pa s ~~. Cel a r end aussi pl us s ournois e l e

bê t e i nvisible • ••
Par l ons mai ntenant de nos araignées en tout e s i mpl i ci t é .
L' énumération des mi l l i er s d 'espèce s vivant che z nous n" es t p:

nécessaire, cer chaque fami lle possède de s moeur s et des f or mes ; ,a ~ \ ~

s i onnant es , et qui l eur sont pr opre s .

- ~~~~~è~~~~!1~~~ng~.!ta~S~~2~.~g!~iM~S~~! :

âme de . la be e t i ."·
es nombreux membr c ..

dessins en f or me d ' é ~.--
de l'abdomen. La t i ·
ge souvent sur l es

_que l es insectes ô

t

L 'é?e~re e s~ l a plus connue , et l' exemple
serands e 0 r connat t
de cette fami l l e aux
pée ornant l e des sus ~...., - .. ./-'. , ' ; .~ /
le de l ' épei I' se ~es- "~ ~'"

bords des :::,uis s eauXi~ .-' '."'- _'..: '-~ , . .-
.- - , ......

t outes f ami lles f r é- . - "i~,- __quentent BesidQmen t .,..- , J ,
Appare!1Ull nt f r êl e , c et .. / ! # ..-,..~ v- ,-ouvr age à l'extr ême
régularité peut même . >__~' , _, \ " " ' , e~Pril!lOnner un crj -,

quet, ani mal pui ssant 1 . ' '. , '-. 'qui , une fois pris a l
piège, Se:L'8 "emmai lloté" , '\ "' d ' un" bl anc linceul d E

· --.,~r
soi e avant d' âtre digér é .

- ~~~ =~~Q~~~~§ =~~~=~E!!5~~~!:~i~~I!~ z

Ce Bont elles qui profit ent au maximum d~ l 'action pu
- '-~, .. "

-. - '"'"~. ...

t r ice de s balai s ·des hommes. A 1 t affût - -
des mouch es dans l e coi n du plafond,
pouvant attei ndr e une t aille impor tante,
ces animaux , malgré l a grosseur de leurs
crochet a, sont, non seul ement tot al ement
inoff ensi f s pour l ' homme , mais t out à
fai t utiles. Leu. r obe, blanc sale et
beige, n' attir e pa s 1 regard par sa beauté.

~~~=~~!~g~=!~~=~E~!Q~~§=~~t~~~!~~~~

Comme les crabes , les tbomiees marchent de c8té et possèdent
des pattes . ant érei eures très dével oppées . Cett e ar ai gnée délicate
ne tisse pas de t oi l e co mme l'épéire, mais, cac~ée au cent re ou d ~­

rière une fleur qui est Bouvent de la même couleur qu'elle. elle
attend patiemm ent l' ar rivée d'un insecte iûtineur. En particuli er

•• •1. · .Zi
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coule~lsombre, le~ araignéeS" d: c~~e :ramille pratiquent
la cha8se à cou~:. El l es habitent l es l i eux secs, incultes, expo­
sés au soleil. El]es creusent des terri ers ,cylindriques qui font
offiee à la, fois de refuges et d'observatoires. La mère porte sur
elle un ooeon soyeux empli de ses oeuf s. Les deux cents petits en­
viron viendront cher cher refuge sous l ' abdomen maternel et s er ont
ainsi transportés pendant plusieurs mois avant l'émanc ipation. Un
bon sujet d t observation .au mois de 'j ui n pour les arachno logues ama­
teurs ~ la splendide LYCOSE de NARBONNE.

~

, ~~),
de l'abeille domestique dont elle es t . ~\ ' ~

très :rriande. :Dès l ' arrivé~ de c l:e-ci i;1.~. ~~ \\\ .. 0.° /
:a thomise l' ttrape der rier e la t ete ~->~\\ 1(
e. l'aide de s es longues pa~tes antér i-~y ",
auras t la pique au cou. II r r iv8; ou~

vent de trouver des insectes sans vieli~~~~
J

centre d'une tleur (ciste ou chardon) ~
en .'approchant davantage, on aperç oi t \

alors l'araignée collée à sa vi ct ime. ~ "'" " ,
-c ' , ..... ·1:

se cont'ondant à la t'l eur. " -,
Couleurs très délioat es et

blanc, ~aunet mauve, vert •••

~~-g~~",j._8~n~~.~ii!=i!l11=HÇQ\j~~

Oe scorpion de couleur jaune-clair mesure s
Bien qu'existant dans\nos garrigue s, vous avez peu de chances de l e

• • •1••• '"
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1 9

rencontrer, car il fuit la lumière sous -l es pier­
res, et la prooabilité de vous faire piquer par
lui est quasiment nulle (-piqûre de gu8pe).

- ~1.1~2âE!~e.!.i»I~~_~~!=~iY§22~~Y~

.n!Y!2!1m!§) t

Ab.olument ioffensif, ce petit scorpion
brun-noir est un animal utile qui s'abrite dans
les vieilles maisons où il chasse les i nsectes
sur le sol. Long de deux à quatre centimètres.

A. NOTER AUSSI :••••••••1:.==-=.
• ~es "faucheux", ces arthropodes aux pattes in­

croyablement longues pour un corps minuscule
ne sont pas des araignées.

• Les -araignées d'eau" (ou GERRIS), qui se dé- ~

placent aisément àur la surface des petits
ruisseaux tranquilles, sont des insectes, de

la famille des punaises.
• Les affiches dénonçant des -araignées" micros­

copiquescausant des ravages dans les vignes
trompent; il s'agit là d'animaux tout à fait

différents, qui n'au~aient peut-être pas sévi,
sans les multiples traitements chimiques qui ont

précédé leur venue. Les véritables araignées ont
déjà assez de mal à se débarrasaer de tous les
préjugés défavorables de.s hommes à leur égard,

sans q~'on en rajoute. Texte et Dessins de Philippe MARTIN.

"Où donc retrouverai-je le merveilleux spectacle que mie
Ufortuitement offert l'épeire diadème? Je· la retrouverai
"et plus frappant encore, chez les humbles, négligés de
nmon attention-.(Jean-Henri FABRE).

Biblios:zmphie s "La vie des araignées".
dans le midi
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d'une asse mblé e gé nérale
à 1'au t re e lU

~!~~=~2t!~H~...s~=~'22~:lsa: 2ZZœ!~=9§L2~'2~~Z~= :

a ) ARCHEOLOGIE ~ - so r ties ponct uel l es sur chant i er s ,
- sta~es : les 1 , 2 , 3, 8, 9 avril et du 4 au 10

m3ui l let 77, sur notre chant i er dit des ~Mi­
neura" ( cne PERET ) : 21 participants •

• en août "?7 , chant ier de LOUPIM~ (D. Rou
quette ) : 2 participants •

• en f évr i er 78 , à ! SPIRAN, chantier DAR
(P~Y ~ Gent y) : 5 partic i pant s .

- rapport s : sur vi l la g/r de s "Mi neurs ", r-appozrf
1 9'17 , de 24 p agea , dont 1/+ pages remis à
l a Direction des Antiquités , et offert aux
fouil leurs ..

o) BULLE:rINS : (20 pages) : 172 ab onnés .. N° 4, maa 71" - N° 5, j uil­
l et 77 - N° 6, octobre 77 - N° 7 ( spécial eente­
naire mort abbé DURAND), décembre 77 - N° 8, fé­
vrier 78.

GUIDE sur l a TUNISIE, off er t à tous les membr es du GREC .
CIRCULAIRES, au nombre de 17 pour l'année .

,) CAUSERIES & CONFERENCES 1
- le 5 avril 77 t l' EGYPTE. par Paul ALVERNHE, et

vues sur la r égion, pâr Jean ORLIAC.
- le 9 novembre 77 :- TUNISIE, SICILE et NORVEGE ,

par Bernard BONNAFOUS .
·1) DEPOT de GORJ·,AN : av ec l 'aide i mpor t ante de l a municipalité t et

la f ourniture, par l a .D .A. H. , de mobilier de t r a­
vai l (table , lampe de bureau , cha i s es , 150 portoin
début de l'aménagement •

.) 1Qi~IES. PEDESTRES ; ur journée ou. i2 j ournée . Quatre sur les 8
.. . . . . . progr ammÉ'es on t dû être annulées à caus e de la
. . " plui ~'Le6 4 autre s se sont déroulées dans d'ex­

. cellentes condi tions, avec une moyenne de 25 pt s .

) VOYAGES: - l e 27/03/77, avec F. A.H., en PROVENCE ( 31 G. R. E.C . s)
- le 12/06/77, sortie G. R. E. C. â ~œURIAS (43) (Es pagn e
- le 19/07/ 77 , avec F.A.H. ,. en St-PONAIS (3 G.R.E. G.a)
- le 23/10/ 77 , ELNE- PERPI GNAN , Sor t i eG. R. E. C. - ( 36 )
- TUNISIE, du 2 au 9 avril 78 : 33 participants.

f Y~!Y.!l»a~~~~.~~ ...!~!l:~~cg.~=~ =~~~=l~2§ :
t: és1dent : Jaoques BELOT (Clermt) - Vi ce-Prés i dent s Fr anQois

SAUnADIER (Fontè s ) - -
"30r é t air e ,Jean ORLIAC (Clermt ) - Secréta.ire- ad j oint 1 Hènri-et te

' ''"'"'"1ftM5tJ! ,(Néb i an)
~ ; r~ ésorière : Renée nS (Clermt) - Trésorière-a.d j oi nt e : Michèle

n ' . tiRANIER (Cler mont - l ' Hér aul t ).
i, .~mbres.j du Bureau 1 Daniel ARNAL( St André de Sangonis) - Bernadet te

XRNluD (Laoosie ) - Claude AUDOUY ( Nébian) - Bernard BONNAFOUS
(Montpellier) - Yv s BONNEFOUS (Cl er mt) - Chr i s t i an et Michel
OLIVE (Montpellier) - Daniel ORLIAC ( CLer mt ) - Geneviève PONTON
(Saint Félix de Lodez )

!.t a l des membr e s actif s du GREC au lj. mars 1 8: 176, dont 27
. e a eur s , am1 es , l n 1Vl ue s coti s ant s , 29 abonnés

au bulletin non cotisants, et 6 cotisant s s ans bulletin;
• ., ./•••~.i
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(à)

(b)

(c)

Cd)

(e)

ARCHEOLOGIE : rapport sur i nt er ve ntion de sauY tage sur né­
cropole, envoyé le 15 , avril 1 978 à l a Direction dea,
Antiquités Hi s t oriques.

• parti cip t i on de 4 d s nôtres au s t age de foui l -
les d'AGDE, ous di r ection d 'Andr' NICKELS (D. A.H. ).

BULLETIN 1 nO 9 ~a!tra fin m i 78).
CIRCULAIRES : 15 di ffus ées à oe j our .
SORTIES PEDESTRES : sur les 2 progr ammées j us qu ' à ce ~ourt

celle du ai manch 21 mai a dG être annul é (pl ui e) . Par
contre, réuss i te de celle du 16 avr i l à HERI C.

SOIREE I LLUSTREE : au "Français", le 25 avri l 78, plus de
deux cents per s onnes pour écout er Philippe MARTIN (Faune
du Clermontai s ) et Jean- Mar c CUGNASSE (Rapaces de not r e
région).

VOYAGES : - du 2 au 9 avril, 33 partant s pour la TUNI SI E.
- le 14 mai , sortie n° 1 aux chât eaux cathares

(Pui vert , Monts égur) t 4; participants.
(4) ET M.UNTENANT ?•...•••••..=. \

Plusieurs stases ( i nternes ou non) ont été proposés pour
toute la durêedes vacances . N' at tend z pas pour retenir vos
fiches d'inscription ( e repor t er à la derniêr e circulaire).

2ème voyage en pava cathare (châteaux de Queribus, Peyre­
perthuse ••• ) en septemtre-octobre. At tendre circulaire .

Plrues 1 t79 : le G.R .E .C., en GRECE t La décisi on est sem­
ble-t-! arrlt e, des condi t i ons ~articu1ières étant d'ores et
déjà faites aux jeun s - vu le cout 1 - et le nombre des places
devant êtr ' limité (adhérents en priorité).

Dimanche 11 JUIN, sortie-clôture
sur l es borda du SALAGOU, à Clans,
avec repas t i r é du sac, et poesi­
bilité de 'promenade~ bai gnade , et
bien eQr••• grillad 1

Départ à 10 heures~ du parKi ng Gare d s Car s/SNCF, à Clermont.
Voiture. particulieres. ·S e reporte. à la circulaire générale
sur les sorties-promenades. Renseignements aupr ès d'Yves
BO~~OUS, 20 rue Louis Bl anc , ou tél. 96 00 80- ou lors de s
permanences du G.R.E. C. (mercredis, de 10 h 30 à 12 h) ou par
téléphone 1 96 06 70.

N'OUBLIEZ PAS QUE CE BULLETI N EST LE DERNIER•
de votre COTISATION 1 e77/78 J Prière donc
de retourner l a fiche de réinscription ci­
jointe, accompagnée d~ son règlemente Merci •

.Pour le bureau,
Jacques BELOT e

Cl '" 1•• .~,
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